
 

 

Arianne Estenne, la nouvelle présidente du Moc  
www.moc-site.be  

 
Ce mardi 5 juin, le Conseil 

politique du Mouvement Ou-
vrier Chrétien, rassemblé à Na-

mur, a élu Ariane Estenne 
comme présidente du MOC.  

Après avoir présidé le Mouvement durant un mandat et demi (5 ans), 
Christian Kunsch prendra en effet sa pension à la fin de l’année 2018, 

conformément à ce qu’il avait annoncé lors de sa deuxième élection. Il 
assumera donc ses fonctions jusqu’au 31 décembre prochain.  

Ariane Estenne a été élue pour un mandat de quatre ans, avec prise de 
fonction officielle dès janvier 2019.  
Ariane Estenne, 34 ans, est actuellement conseillère en éducation per-
manente au cabinet de la ministre de la Culture Alda Greoli (FWB). Après 

des études de sciences politiques et de journalisme, elle forge son expé-
rience de terrain et de pilotage au sein du Mouvement féministe d’éduca-
tion permanente Vie Féminine, comme coordinatrice de la Caravelle des 
Droits des Femmes et secrétaire générale adjointe.  
Aujourd’hui, forte de son parcours et de l’expérience acquise, elle s’ap-
prête à présider le MOC, convaincue que tous les défis socio-
économiques, culturels et démocratiques auxquels nous faisons face 
appellent à croiser les regards et les expériences des travailleur.euse.s, 
des usager.ère.s et des citoyen.ne.s. Tous ces enjeux, actuels et à ve-
nir, appellent à renouveler et approfondir les décloisonnements, les 
convergences et les alliances entre syndicalisme, mutualisme, fémi-

nisme, économie sociale et éducation permanente.  
Christian Kunsch salue l’élection d’Ariane Estenne : « Je n’ai aucun 

doute sur le fait que je cède ma place à une personne dynamique 
qui, avec ambition et détermination, s’engagera à reprendre le 

flambeau pour porter plus haut encore les valeurs du MOC et 
son action ».  

Le MOC compte poursuivre son combat et peser toujours 
plus concrètement sur l’agenda politique, socio-

économique et culturel, pour une société porteuse 
d’égalité, de solidarité et de justice.  
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Comme vous le savez certainement, 
le 14 octobre prochain nous irons 
voter pour élire nos représentants 
communaux (et provinciaux) 
Ces deux derniers mois, les partici-
pants des différents ateliers conso 
ont abordé cette thématique en dé-
couvrant le fonctionnement et la 
structure des communes.  
Via un mini jeu à partir de photos des 
élus, les participants ont reconstitué 
le collège et le conseil communal de 
leur ville. Ce fut l’occasion de mieux 
comprendre quels rôles détient cha-
cune de ces instances. 
Par ailleurs, les participants ont ob-
servé que les communes sont compé-
tentes en matière d’administration, 
de police, d’action sociale et d’ensei-
gnement. En plus de tout ça, celles-ci 
gèrent l’aménagement du territoire, 
l’environnement, la salubrité pu-
blique. Les communes jouent aussi 
un rôle de développement écono-
mique. 
Les participants ont discuté des chan-
gements au niveau de la législation : 

la parité dans les listes électorales, 
les voix de préférences, la repré-
sentation obligatoire d’1/3 des 
membres du conseil appartenant à 
l’autre sexe. La participation au 
vote des étrangers est aussi désor-
mais possible sous certaines condi-
tions. 
 
Ils ont en outre appréhendé le bud-
get communal. D’une part, en dé-
couvrant d’où venaient les recettes 
des communes. Elles viennent princi-
palement de l’impôt et du précompte 
immobilier. D’autre part en obser-
vant comment ces recettes étaient 
dépensées. Elles vont principalement 
vers les frais de personnel de la com-
mune et les dépenses  de transferts 
sociaux (aide sociale)  
 
Par ailleurs, un des groupes conso a 
eu l’occasion de participer à un con-
seil communal. D’autres groupes 
vont également participer au conseil 
communal de leur commune dans les 
prochains mois.  

 
En conclusion, malgré un décourage-
ment  général et un manque de con-
fiance en la politique, les discussions 
furent riches d’apprentissage. En 
effet, on constate tout de même une 
volonté de mieux comprendre les 
mécanismes complexes de notre sys-
tème démocratique.  
Malgré le flou derrière l’idéologie et 
les programmes des partis politiques, 
on sent malgré tout un désir des par-
ticipants de pouvoir de nouveau faire 
confiance en leurs élus locaux. 

Les ateliers conso à la redécouverte de leur commune…  

CITOYENNETÉ, DÉMOCRATIE ET POLITIQUE 

Le 25 avril dernier, le Ciep de Liège a 
organisé une soirée débat qui visait à 
interroger le pouvoir d’action de nos 
communes. Plusieurs éléments de 
débat sont ressortis : 
Les  ressources de nos communes 
sont limitées. La ressource la plus 
importante des communes reste la 
fiscalité. Or celle-ci dépend des choix 
de l’Etat fédéral. Les communes su-
bissent les conséquences des déci-
sions politiques intervenues à 
d’autres niveaux de pouvoir. Ces dé-
cisions impactent directement les 
ressources financières des com-
munes. Les communes subissent 
donc l’effet du tax shift étant donné 
que la base taxable a été réduite. On 
prévoit un déficit de 106 millions d’€ 
d’ici 2021. 

L’exemple le plus flagrant de ces der-
nières années est la décision de limi-
ter le chômage dans le temps avec 
pour conséquence une explosion du 
nombre de personnes bénéficiant du 
RIS. Cela engendre une augmentation 
du budget du Cpas. Mais les moyens 
et ressources financières n’augmen-
tent pas en parallèle. Le nombre de 
travailleurs n’augmente pas ! Dans 
ces conditions, la priorité pour les 
cpas ce n’est pas l’innovation mais 
l’efficacité. 
Une autre source financière pour les 
communes est constituée de sub-
sides. Or l’accessibilité des subsides 
est compliquée. Une commune 
attend parfois 20 ans avant d’obtenir 
un subside pour construire une 
école ! Une des propositions émises 

au cours de la soirée était  qu’il y ait 
un droit de tirage de subsides pour 
des dépenses d’investissement.  
Par ailleurs lorsque la commune est 
en difficulté financière, elle peut faire 
appel au CRAC (centre régionale 
d’aide aux communes). Celui-ci peut 
alors octroyer des prêts aux com-
munes endettées. Le crac est alors 
impliqué dans toutes les décisions 
importantes de la commune qui tou-
chent aux finances. Des sanctions 
sont possibles jusqu’au rembourse-
ment des prêts. 
Dans ce contexte, on risque de se 
limiter aux missions obligatoires des 
communes. 

Soirée-débat sur l’autonomie communale 



Quatre journées à la rencontre du 
Christianisme, du judaïsme, du Boud-
dhisme et de l’Islam ont eu lieu entre 
mars et juin. Ces journées furent 
riches en découverte, en échanges. 
 
L’évaluation a mis en avant la dyna-
mique, l’ouverture, le respect, la ri-
chesse des débats, la présence et les 
témoignages des personnes de la con-
fession concernée mais aussi le fait 
que les ateliers soient variés, l’origina-
lité de l’approche, l’interactivité, la 
présentation ludique et décontrac-
tée… 
Et que dire de l’accueil reçu dans 
chaque lieu et que dire des délicieux 
repas partagés !! 
A tous ceux qui ont permis le succès 
de ces journées et à tou.te.s les parti-
cipant.e.s nous disons un tout grand 
MERCI !  
Nous vous tiendrons informés de la 
suite du projet.  

Au-delà de nos différences 

LE VIVRE ENSEMBLE 



Ce 28 mai Jacqueline, Marie, Paul et Werner sont venus 
témoigner de leur séjour en Palestine. A partir des photos 
ramenées de là-bas nous avons pu découvrir la réalité 
quotidienne du peuple Palestinien :  
Violence quotidienne de la part des milices israéliennes 
parfois très très jeunes, torture, menaces de mort sur des 
journalistes, climat de peur permanent créant des 
souffrances psychologiques et des traumatismes impor-
tants, des enfants emprisonnés (plus de 700 par an) loin 
de leurs familles. 
C’est un véritable climat d’apartheid qui sévit depuis des 
décennies.  
Nous ne l’acceptons pas ! Nous devons continuer à faire 
pression sur nos responsables politiques pour qu’ils recon-
naissent enfin l’Etat palestinien. Nous voulons aussi des 
sanctions ! 
Nous avons découvert l’action BDS « Boycott, Désinvestis-
sement et Sanctions » lancée en 2005 par 170 organisa-

tions représentatives de la société palestinienne.  
Ensemble, ils ont lancé un appel à « tous les gens de cons-
cience, partout dans le monde, à imposer des boycotts 
étendus et à mettre en place des initiatives de désinvestis-
sement contre Israël, similaires à ceux appliquées contre 
l’Afrique du Sud à l’époque de l’apartheid ». De nombreux 
intellectuels Israéliens se sont ralliés à cet appel.  
Pour vous tenir informé de ce qui se passe en Palestine et 
des actions de soutien possible au peuple palestinien, ren-
dez-vous sur le site de la plateforme Charleroi-Palestine : 
www.pourlapalestine.be 
La plateforme regroupe des organisations du mouvement 
ouvrier, des partis, des associations socioculturelles chré-
tiennes, musulmanes et laïques ainsi que des citoyens. 
Tous ils unissent leurs efforts en faveur d’une paix juste et 
durable au Proche-Orient, basée sur le respect du droit 
international et du droit des peuples à disposer d’eux-
mêmes.  

Ca y est ! Le module « histoires digi-
tales » organisé à l’espace public nu-
mérique de Huy est clôturé. Les his-
toires de Jocelyne, de Paola et de Liria 
seront très prochainement visibles sur 

le site www.histoires-digitales.be. 
Ecrire une histoire digitale, c’est écrire 
sa propre histoire. C’est permettre de 
relayer la parole des citoyens, de ceux 
qu’on n’entend pas. C’est aussi enri-

chir le débat, partager nos convictions 
et nos expériences positives.  
Une histoire digitale ne dure que 3 
minutes : le texte doit aller à l’essen-
tiel pour illustrer un moment particu-
lier d’un parcours de vie. Le texte est 
ensuite illustré par des photos et ac-
compagné d’une musique. Le tout est 
mis en forme via un logiciel de mon-
tage vidéo. 
Oser s’affirmer, être déraciné et re-
trouver son équilibre, vouloir se 
battre pour un monde meilleur et 
communiquer son élan... voilà les 
thèmes partagés dans ces histoires 
personnelles. 
C’est une belle aventure qui se ter-
mine, un challenge réussi pour toutes 
celles qui ont pu le poursuivre jus-
qu’au bout.  

Histoires digitales  

Rencontre citoyenne « Retours de Palestine »  



Visite de l’expo « En lutte » 

Ce 17 mai les différents ateliers conso 
se sont rendus à la cité Miroir pour y 
visiter l’exposition « En lutte. Histoires 
d’émancipation ». 
En Lutte plonge le visiteur au cœur 
des combats pour une société plus 
juste et solidaire. Elle revient sur la 

mémoire des luttes ouvrières et elle 
rappelle que la solidarité sociale dont 
nous bénéficions aujourd’hui en Bel-
gique est un héritage précieux pour 
lequel se sont battues des générations 
de travailleurs et de travailleuses. 
L’exposition permanente montre que 
sous l’impulsion d’actions collectives, 
le monde peut changer et des avan-
cées sociales peuvent être acquises. 
  
En cette période de crise qui perdure, 
il nous paraît important de rappeler 
que cette solidarité sociale ne s’est 
pas imposée d’elle-même. Elle est 
aujourd’hui menacée. Si les condi-
tions d’existence se sont améliorées 

depuis le 19e siècle, l’appauvrisse-
ment et l’exclusion demeurent une 
réalité tangible pour de nombreuses 
personnes. Cette réalité est révéla-
trice des failles de l’organisation éco-
nomique et sociale de notre société, 
au sein de laquelle l’humain se voit 
trop souvent relégué au second plan 
des priorités. 

Un kicker géant sur la place saint Lambert pour la campagne vêtements clean 

À trois jours du début de la Coupe du 
monde, achACT, Solidarité Mondiale, 
le CIEP et la CSC de Liège se sont mo-
bilisés pour dénoncer les conditions 
salariales de celles et ceux qui fabri-
quent les maillots des équipes natio-

nales de football. Ensemble, ces asso-
ciations ont organisé le « Mondial des 
Droits Humains », sous la forme d'un 
tournoi de kicker géant sur la place St 
Lambert à Liège.  
Des milliers de supporters se prépa-
raient à encourager les Diables Rouges 
en enfilant un des maillots officiels. Ce 
qu'ils ignorent peut-être c'est dans 
quelles conditions sont fabriquées les 
tenues. En complément à l'activité 
kicker géant, des membres de l'ASBL 
achACT, Actions Consommateurs Tra-
vailleurs, ont distribué des tracts pour 
informer le grand public dans le centre 
de Liège ce lundi. On y apprend no-

tamment que les travailleuses qui ont 
fabriqué un maillot de marque (Nike 
et Adidas) pour une des équipes quali-
fiées au Mondial gagnent moins d'un 
euro par maillot...vendu 90 euros 
pièce chez nous. 
Dans cette lutte contre l'exploitation 
des travailleuses indonésiennes (mais 
aussi d'autres pays asiatiques), les Lié-
geois et Liégeoises ont l'occasion de 
faire équipe avec achACT et ses parte-
naires via la signature d'une pétition. 
Merci à vous tous qui avez déjà signé 
la pétition.  
Infos : www.vetementsclean.be    

EMPLOI, PROTECTION SOCIALE ET SERVICES COLLECTIFS 

Un Midiciné citoyen avec Raja, partenaire indonésien de Solidarité mondiale.  

Ce 8 juin le midiciné était consacré à la réalité de vie des travail-
leuses du secteur textile en Indonésie. Notre invité du jour, Raja, de 
visite en Belgique, a pu témoigner de son travail au sein de Garteks, 
la fédération vêtements et textile de KSBI qui milite pour de meil-
leurs conditions de travail pour les travailleurs du secteur textile.  
Garteks est membre du réseau international clean clothes campaign 
qui promeut des accords juridiquement contraignants entre les syn-
dicats et les entreprises. A l’heure actuelle il existe deux accords : 
l’Accord du Bangladesh pour la protection contre les incendies et la 
sécurité des bâtiments conclu après l’effondrement du Rana Plaza en 2013  et le Protocole de la liberté syndicale en 
Indonésie qui a été conclu en 2011 entre 6 marques de sport , 73 producteurs et les syndicats indonésiens.  
Ces accords sont à saluer mais ils ne suffisent pas. Se battre pour un salaire vital qui permette de couvrir les besoins de 

base d’une famille est un autre combat que Raja compte poursuivre. Quand don sait que le coût salarial d’un tee-shirt 

fabriqué en Indonésie s’élève à peine à 0,6% du prix total de production, il semble normal que le coût salarial puisse 

augmenter…  



Le Groupe d’action locale du Moc de Waremme a projeté 
le documentaire « Food Coop » le 26 avril dernier au 
centre culturel de Remicourt. Cette soirée a été l’occasion 
de faire le lien entre ce projet de supermarché coopératif 
de New York et la coopérative Hesbicoop de Hesbaye.  
En pleine crise économique, dans l’ombre de Wall Street, 
Food Coop a vu le jour à Brooklyn en 1973 quand quelques 
utopistes ont décidé de créer un supermarché coopératif 
dans leur quartier. Nageant à contre-courant de tout ce 
qui définit « the american way of life », les grands prin-
cipes de la coopérative sont simples : chaque membre lui 

consacre en moyenne 2h45 de travail par mois et en 
échange bénéficie de produits alimentaires de qualité ex-
ceptionnelle à des prix très bas.  
Depuis peu la Hesbaye a aussi sa coopérative. Il ne s’agit 
pas d’un supermarché mais d’une coopérative produc-
teurs-consommateurs qui permet de faire ses achats en 
ligne et d’être livré dans un point de R’aliment proche de 
chez soi et géré par des bénévoles. Depuis sa création il y a 
un an, Hesbicoop, grâce au soutien du GAL Je suis hesbi-
gnon a créé un emploi mi-temps. Le nombre de produits 
vendus par la coopérative ne cesse d’augmenter. Le chal-
lenge va être de poursuivre la progression des ventes heb-
domadaires pour atteindre une vitesse de croisière lui as-
surant sa pérennité.  
Info : www.hesbicoop.be 

Soirée ciné-débat à Remicourt : Food Coop  

MODÈLES DE DÉVELOPPEMENT, MODÈLES DE SOCIÉTÉ  

PAUVRETÉ ET EXCLUSION 

Combat de pauvres : un spectacle de la compagnie Art&tça à voir le 18 oc-
tobre prochain !  

Une masse invisible de pauvres est en train de se consti-
tuer en Europe, ce fléau touche des couches de plus en 
plus nombreuses de la population : étudiants, agricul-

teurs, petits commerçants, pensionnés, familles mono-
parentales... La politique de l'Etat Social Actif démantèle 
tout notre système de protection sociale, culpabilise les 
personnes en état de pauvreté et les transforme en pa-
rasites sociaux. 
A travers les témoignages d’experts, de travailleurs so-
ciaux et de victimes de cette paupérisation, ce spectacle 
analyse avec humour et passion l’impact des choix poli-
tiques, sociaux et économiques, et pose la question du 
monde que nous souhaitons construire ensemble. 
 
Ce spectacle sera présenté le jeudi 18 octobre prochain 
(à 20h30) au centre culturel de Waremme dans le 
cadre de la journée de lutte contre la misère. Nous 

vous proposons d’y assister ensemble.  
Inscrivez-vous sans tarder au 0485/16.26.45 ou cau-
dron@equipespopulaires.be. 



Fort des succès des trois éditions précédentes, Viens Voir 
Quand On sème, organisé par le Ciep et le centre culturel 
de Remicourt avec la participation des Equipes populaires, 
revenait s’installer à Momalle pour la quatrième année 
consécutive.  
Le 27 mai, un marché regroupant des dizaines de produc-
teurs de la région de Waremme a eu lieu  ainsi que di-
verses initiatives citoyennes.  
Petits et grands ont eu le plaisir de déambuler entre les 
différents stands à la découvertes de glacier, confitures, 
miels, biscuits, chocolats, pains, pâtisseries, huile de colza, 

fromage, maraîchage, baie de goji, fraises, savon, cosmé-
tiques, soupes, escargots, farines, bonbons à l’ancienne, 
Hesbi Coop, CIEP, Équipes Populaires, exposition du photo 
club de Donceel...  
En milieu d’après-midi d’importantes intempéries, qui res-
teront dans les mémoires, sont malheureusement venues 
perturber une journée commencée sur les chapeaux de 
roue.  
L’orage n’a cependant pas eu raison de toutes les per-
sonnes présentes, et c’est en effectif réduit que l’évène-
ment a continué jusqu’en fin d’après-midi sous les 
rythmes enjoués de la fanfare liégeoise intergénération-
nelle "Les Vlakidrachko".  

Viens voir quand on sème : 
Valorisation des circuits-courts et d’initiatives citoyennes 

Le Musée du Capitalisme est une ex-
position itinérante et innovante sur 
notre système économique et culturel 
au contenu accessible à un large pu-
blic, à travers une ambiance interac-
tive et agréable à visiter. 
L’exposition bilingue (FR-NL) offre un 
espace original d’apprentissage sur 
notre société, à travers 4 salles : ori-
gines, espoirs, limites et alternatives 
du capitalisme. En abordant des 
thèmes comme l’alimentation, la san-
té, la culture, la consommation ou la 
finance, cette exposition, ouverte à 
tous publics dés 15 ans, se veut être 

une tentative aboutie de mise en dé-
bat d’une actualité économique com-
plexe qui structure néanmoins nos 
vies. 
 
L’exposition est engagée mais non 
partisane, elle est un outil au service 
de la citoyenneté active. Elle vise à 
vulgariser le fonctionnement du sys-
tème économique qui nous entoure et 
permettre au public de mieux le com-
prendre et à créer un espace dyna-
mique de débat et de réflexion sur un 
sujet parfois ardu. 

A ce jour, 15.000 personnes ont visité 
l’exposition ainsi que des centaines 
d’écoles lors des 5 éditions : Namur 
(2014), Saint-Gilles (2015), Gand 
(2015), Laeken (2016) et Mons (2017) 
et des nombreux projets parallèles de 
l’ASBL. 
 
Nous vous proposons de visiter en-
semble l’exposition le jeudi 20 sep-
tembre à 14h. 
Les places étant limitées, la réserva-
tion est obligatoire auprès de Fran-
çoise : 0485/16.26.45 ou cau-
dron@equipespopulaires.be  

Le musée du capitalisme arrive à Liège… 
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de la Communication  

de la Communauté française 

Agenda 

Jeudi 20 septembre, 14h : Visite du musée du capitalisme 

Au centre liégeois du Beau-Mur, 48-50 rue du Beau-Mur, 4030 Grive-

gnée 

Inscription obligatoire avant le 17 septembre : 0485/16.26.45 ou cau-

dron@equipespopulaires.be 

Paf : 1€ 

 

Jeudi 18 octobre, 20h30 : Spectacle théâtre « Combat de pauvres » 

Organisé par le centre culturel de Waremme dans le cadre de la jour-

née de lutte contre la misère 

Au centre culturel de Waremme, 9 place de l’Ecole moyenne, 4300 

Waremme 

Réservation: 0485/16.26.45 ou caudron@equipespopulaires.be ou di-

rectement via le centre culturel : 019/33.90.94 à partir du 16 août. 

Paf : 10€ - article 27 : 1,25€ 

 

Vendredi 19 octobre, 12h15 : Midiciné citoyen « Burkinabébounty » 

Accueil à 12h15, projection à 12h30. Débat en présence de témoins 

engagés et d’un partenaire burkinabé de l’asbl Autre Terre. 

Au crié de Liège, entrée par le jardin Botanique. 

Organisé dans le cadre du festival Alimenterre 

En partenariat avec le Crié et la casa Nicaragua 

Paf libre 

Oyez Equipières, Equipiers, 
 

Voulez-vous nous rejoindre à l’équipe de Liège centre (à la CSC, rue Grande Bêche ) 
chaque 3ème mercredi du mois de 14h à 17h ?  

 
Nous nous réunissons quelques-uns de 45 à 95 ans et partageons ensemble des réflexions 
sur des faits d’actualité, et assurons un passage de mémoire si nécessaire au mouvement 

ouvrier grâce à nos aînés et à nos expériences personnelles.  
 

Soyez les bienvenu(e)s. 
Renseignements : Françoise, 0485/16.26.45 

 
Maurice, Nicole, Lucien, Henry, Alain, Monic et Françoise 

Nous avons déménagé ! Voici notre nouvelle adresse : 
 

3 rue Fusch, 4000 Liège 
Tel : 04/250.95.89 


